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- I CHAMPS DE RECHERCHE 

Nous nous proposons 11etude d1une bibliotheque lyonnaise 

defunte depuis au moins un demi siecle, qui presente plusieures 

particularites : il s1agit a la fois d'une.bibliotheque 

populaire et d'une bibliotheque confessionnelle - ressortissant 

de surcroit a une confession tres minoritaire, le protestan-

tisme, plus particulierement le protestantisme reforme. Autant 

dire que, vu 11exiguite de son public potentiel, il s1agit d1une 

toute petite bibliotheque. 

Cette monographie, si etroit que soit le secteur envisage, 

pretend etre une contribution a 1'histoire des bibliotheques 

populaires, permettant en particulier de faire mieux percevoir 

le role qu1ont joue les protestants dans ce domaine. Certes, 

les travaux de Maurice Pellisson (I) et de Jean Hassenforder (2) 

ont bien mis en lumiere 11enchainement chronologique des projets 

et des realisations en matiere de bibliotheques populaires, 

type de bibliotheque repandu en France dans la seconde moitie 

du XIX° siecle. Mais ces auteurs traitent surtout des 

bibliotheques populaires municipales, categorie la plus 

nombreuse sous la 111° Republique, guere desbibliotheques 

confessionnelles. ( et S fortiori des bibliotheques protestantes/?^ 

Par ailleurs, il n'abordent pas 11etude - sans doute temeraire -

de la sociologie des lecteurs, ni de la composition des fonds 

de ces bibliotheques, perspectives que nous nous proposons 

d'integrer a la presente recherche. 

Le cas de la bibliotheque populaire protestante de Lyon 
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offre un double interet. En effet, Lyon est un bon exemple 

de grande ville de province, ville de manufactures qui s1 

industrialise au cours du XIX° siecle, ville qui representait 

par consequent un terrain favorable pour une bibliotheque 

populaire. Comme dans 1'ensemble de la France, les protestants 

formaient au sein de la cite environ 4% de la population, 

tout au long du siecle.(4) 

Mais 1'interet qui a determine le choix de ce sujet 

vient de 1'existence d1un fonds de documents encore inexploites 

concernant la bibliotheque populaire protestante de Lyon. 

- 2 - SOURCES 

V, ̂ 

Elles se trouvent au Temple des Brotteaux) le grand 

temple de Lyon. 

- Dans une piece situee a 1'entresol, qui fut le local de la 

bibliotheque populaire dans les dernieres annees de son 

existence, nous disposons de registres tenus par les differents 

bibliothecaires, de quelques catalogues imprimes et d1un fonds 

de livres. 

- Dans la "salle des archives", a 1'etage au-dessus, ont ete 

conservees les archives du Conservatoire de Lyon. 

Plusieurs obstacles rendent 1'exploitation de ces 

sources difficiles, et iit|osent d' emblee certaines limites a la 

recherche. On se heurte de prime abord a 1'extreme dispersion 

(pour ne pas dire le desordre total) , des materiaux. Mais 

cette difficulte resolue, on s'apergoit d1importantes lacunes 

dans la documentation. 
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Si les registres des proces-verbaux du Consistoire 

sont au complet, par contre, il manque pour le XIX° siecle 

la plupart des registres des membres de 11Eglise, la 

plupart des dossiers des familles a assister, et bon nombre 

de rapports imprimes sur la situation de 11Eglise reformee 

de Lyon, tous documents qui seraient necessaires pour 

connaltre 11histoire de la bibliotheque et surtout la compo-

sition de son public. 

Dans le local de la bibliotheque populaire, nous n'avons 

pu retrouver que quelques unes des pieces concernant cette 

derniere : 

- Le prospectus annongant la fondation de la bibliotheque, 
le Ier Avril 1830. 
- Les registres des abonnes et des prets, de 1854 a 1900 . 
(Sa.uf ceux des annees 1857- 1858), puis 1905, et, tres mal 
tenus, les registres de 1909 a 1914, puis 1917. 
- Deux cahiers de comptes, et un dossier de factures (I894-I9I2) 
- Un cahier de la bibliotheque (1856-1866 et 1894 a 1912) 
tenu de 1894 a 1912. 
- Un registre de suggestions d'ouvrages a commander. 
- Un catalogue imprime de 1896, ainsi que deux supplements, 
1'un de 1905 et 1'autre sans doute de 1915. Donc, aucun 
catalogue avant 1896. 

Quant au fonds de livres, il est reste fige dans 1'etat 

(assez desordonne) ou il etait lorsque s'eteignit la bibliotheque 

apparemment en 1926, d1apres la date d1edition des derniers 

ouvrages places sur les rayons. 

Ces livres sont d1ailleurs la seule trace que nous ayons 

d'une existence de la bibliotheque populaire apres la premiere 

guerre mondiale. Avouons meme qu'apres 1912 nos sources sont 

beaucoup trop fragmentaires pour etre utilisees avec quelque 

surete : ceci nous conduit a poser comme cadre chronologique 

de cette etude.les annees 1830 a 1912. 
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- 3 - METHODE 

I - L1enquete monographique ne saurait faire 11economie 

d'un reperage historique preliminaire. Pour etre comprises 

la fondation et 1'histoire de la bibliotheque populaire 

protestante de Lyon devront etre situees dans 1'histoire des 

bibliotheques populaires de France, dans 1'histoire de Lyon 

et dans 11histoire interne des protestants lyonnais. C'est par 

les proces-verbaux des seances du Consistoire et les 

quelques rapports imprimes sur la situation de 1'Eglise que 

nous pourrons reconstituer 1'histoire de la bibliotheque. 

II - Apres ce chapitre historique, nous tenterons dans 

un second chapitre une "physiologiede la bibliotheque, en 

examinant successivement 1'aspect bibliothSconomique, la 

composition des fonds de livres et le profil des lecteurs. 

1°) Bibliotheconomie. 

Dans cette rubrique, nous traiterons de tout ce qui 

concerne 1'organisation et la marche de la bibliotheque : 

local, reglement, administration, personnel, budget, service de 

la bibliotheque. 

2 °) Fonds 

L'etude de leur composition avant 1896, sera largement 

hypothetique. Par contre, apres 1896 les catalogues nous 

permettent de connaitre 11etat des fonds de la bibliotheque 

populaire protestante. II pourra etre utile de faire la 

comparaison avec d'autres catalogues de bibliotheques populaires 

3°) Public 

Deux questions ;- Qui sont les lecteurs ? Nous devrons nous 



borner a des sondages sur quelgues annees, vu 1'etat extrl-

mement lacunaire de la documentation necessaire pour preciser 

les classes d1ages et les categories socio-professionnelles 

des lecteurs. 

- Que lisent les lecteurs ? La aussi, nous devrons nous 

contenter de sondages, car, comme nous le constaterons, la 

majorite des registres d1abonnes ne sont guere exploitables en 

cette matiere. 



CHAPITRE I 

HISTOIRE DE LA BIBLIOTHEQUE POPULAIRE PROTESTANTE 

DE LYON 



SECTION I - LA FONDATION 

La bibliotheque populaire protestante de Lyon n1est 

pas nee ex nihilo. Quand elle fut fondee, en 1830, 1'idee 

de bibliotheque populaire avait deja ete lancee depuis une 

dizaine d'annees. Par ailleurs, sa fondation s'inscrit dans 

un contexte historique local precis, et represente le terme 

d'une genese specifique dont il faudra preciser les modalites 

Une fois examine le reseau complexe des influences et de la 

conjoncture qui ont conduit l'Eglise reformee de Lyon a la 

creation d'une bibliotheque populaire, il restera a analyser 

en elle-meme la doctrine des fondateurs telle qu'elle est 

exprimee dans un " prospectus"imprime en 18 30. 

L' - LES PREMIERS PROJETS DE BIBLIOTHEQUES POPULAIRES 

EN FRANCE. 

Quelles furent en France les initiatives en matiere de 

bibliotheque populaire avant 1830, date de la fondation de la 

bibliotheque populaire protestante de Lyon ? 

Le principe de la bibliotheque populaire est dans la 

logique du projet d'education du peuple, projet qui est lui-

meme un corollaire de la theorie de la souverainete du peuple 

et de la foi dans les progres de l'humanite. De fait, 

1'idee de bibliotheque populaire est apparue a la fin du 

XVIII° siecle et s'est developpee avec la Revolution de 89, 

chez des hommes comme Mirabeau, Condorcet, Lakanal, qui 

ebaucherent des plans (sans lendemain) 'de bibliotheques 

publiques (1) ouvertes a la nation toute entiere. 
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Leur conception egalitaire et "homogeneisante"- de 

bibliotheques accessibles a tous les oitoyens, reflet d1une 

notion toute abstraite de peuple, ne tenait pas compte de 

la disparite des niveaux culturels entre les classes sociales. 

C'est sur une representation beaucoup plus realiste du 

peuple que s1appuyerent ceux qui, apres 1'echec des biblio-

theques publiques , envisagerent des "bibliotheques populaires" 

entendant par la des bibliotheques destinees specialement 

a la classe laborieuse, aux ouvriers et aux paysans, a la 

grande masse a instruire. Ce sens est deja atteste avant la 

Revolution chez Philipon de la Madeleine : dans un ouvrage 

sur 1'education du peuple, paru en 1783 (2), il exposait 

1'idee d'une "espece de musee populaire " ou serait rassemble 

"le petit nombre de livres le plus necessaire au peuple." 

livres instructifs, qui pourraient etre consultes le soir 

pendant la saison d1hiver (3). 

La voix de Philipon de la Madeleine se perdit dans le 

desert. C1est dans le sillon des grandes initiatives scolaires 

des premieres annees de la Restauration, et sur 11impulsion 

de la gociete pour 1'instruction elementaire, fondee en 

1815, que 1'on se preoccupa veritablement de la creation de 

bibliothequespopulaires . 1815, c'est le moment ou 11on 

redecouvrait 11Angleterre et ou 1'on s'enthousiasmait pour la 

methode d'enseignement mutuel, lancee Outre-Manche, par Bell 

et Lancaster. (4). Mais 1'instruction massive des populations 

des villes et des campagnes que devait permettre cette methode 
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posait d1emblee une serie de problemes dans la mesure meme 

ou apprendre a lire au peuple, c'est lui donner la possibilite 

de l'acces au livre. 

Or l'acces au livre etait a la fois limite par des 

obstacles(principalement economiques) et dangereusement ouvert 

par des circuits mal controles. 

- Au debut du XIX'.0 siecle, les livres coGtent cher . 

L'in- 8° se vend en moyenne 7F50, ce qui represente le 

salaire de 5 journees de travail pour un ouvrier de manufacture 

a Paris (5). Par ailleurs, les bibliotheques municipales 

vegetent, et de toutes fagons, leurs fonds, orientes en fait 

vers l'erudition, sont inadaptes aux besoins de la classe 

populaire. 

- Aussi les seuls livres qui puissent toucher un public 

populaire sont ceux que fournissent les cabinets de lecture, 

dont 1' apogee se situe entre 1810 et 1840, et les colporteurs 

dont le declin ne commencera que sous le Second Empire. Ces 

derniers ont une clientele plutot rurale^, a laquelle ils 

offrent des petites brochures ", in-18' a bon marche tirees du 

repertoire traditionnel de la "bibliotheque bleue" auquel 
z zr \ 

s'ajoute un fonds de romans melodramatiques du debut du siecle. 

Quant aux cabinets de lectures , installes dans les villes, 

ils louent des nouveautes, romans et journaux, pour un prix 

modique, encore qu'il ne soit pas a la portee de toutes les 

bourses (7)._ Les uns et les autres sont mal vus tant des 

autorites religieuses et politiques, que des liberaux, "amis 

des lumieres". Tous les_ accusent de repandre dans le peuple une 

litterature malsaine et niaise, voire subversi^ve, impropre 
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en tout cas a 1'education du peuple,'que chacun entend a sa 

maniere. 

C'est ainsi que la Societe pour 1'instruction elementaire 

et l'Eglise catholique vont s'employer chacune pour son compte 

a lutter contre les "mauvais livres", ceci par deux moyens 

propres a concurrencer . cabinets de lecture et colportage 

sur le terrain economique : 

- La publication de "bons livres", a bon marche. 

- La creation de bibliotheques congues pour le peuple. 

Ainsi ont pris essor a Paris et en province, les 

societes catholiques de "bons livres", diffusant des publica-

tions pieuses des 1825 (8) et creant dans certaines villes 

des bibliotheques religieuses gratuites (9). Par la, le 

"parti-pretre" entendait combattre non seulement la litterature 

sceptique et immorale " et les idees liberales vehiculees par 

les cabinets de lecture, mais aussi la propagande protestante 

qu'exergait la Societe des Traites i fondee en 1822 sur le 

modele de la "Religious Tract Society "y cette societe diffusait 

principalement par voie de colportage une multitude de petites 

brochures gratuites ou a tres bas prix, impregnees de la 

theologie du "Reveil 

De son cote, des 1815, la Societe pour 1'instruction 

elementaire avait mis a son programme la publication de livres 

elementaires qu'elle encouragea par des concours dotesde prix. (10) 

Lors d'une seance du comite d'administration de la societe, le 

27 Mai 1818, 1'un de ses membres (II) developpa un projet de 

fondation de bibliotheques populaires dans les ecoles mutuelles. 
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"Enseigner a lire et a ecrire, dit-ilz n'est qu1un engagement 

pris pour fournir de bons livres a ceux qui auront regu ces 

legons preliminaires, les abandonner apres ce premier present, 

c1est leur avoir fait en quelque sorte un present inutile."(12) 

II est donc necessaire de mettre a la disposition des 

enfants du peuple et de leurs familles des livres de morale, 

des livres donnant quelques elements d1histoire, d1economie 

domestique, d1hygiene, d1histoire naturelle et d1arts techniques. 
i , , -
Sans faire sortir de leur sphere les jeunes gens appeles a 

une vie laborieuse (ces livres) les aideraient a la mieux 

remplir, occuperaient leurs loisirs avec un grand avantage 

pourleur moralite, leur bonheur; nos cultivateurs seraient 

moins esclaves (des) routines aveugles...; nos ouvriers 

perfectionneraient chaque jour ces produits qui enrichissent 

notre industrie. " (13). Et 11orateur d1invoquer 1'exemple de 

1'Ecosse, de la Hollande, de 1'Amerique, et de la Saxe, ou les 

bibliotheques populaires produisent les meilleurs resultats. (14) . 

Pour les modalites pratiques de 1'institution de telles 

bibliotheques c1est au pasteur Oberlin qu'il fit reference ; 

celui-ci avait cree vers 1780, une bibliotheque attachee a 

1'ecole de sa paroisse du Ban-de-la-Roche(15). suivant ce 

modele, a chaque ecole patronnee par la Societe pour 1'instruction 

elementaire, serait " unie une petite bibliotheque bien assortie 

et bien appropriee aux besoins de la localite " contenant non 

seulement " des lectures pour 1'enfance", mais aussi des 

lectures pour les familles des ecoliers; au depart, un fonds 

d'une centaine de petits volumes serait amplement suffisant."(16) 
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A la suite de cette proposition, la Societe adopta le 

II Novembre 1818, un arrete instituant un comite charge d'encou-

rager la formation de bibliotheques populaires dans les 

ecoles dont elle avait la charge, et la confection de livres 

destines a ces bibliotheques , ainsi que de publier regulie- . 

rement un catalogue contenant la liste des ouvrages approuves.(17) 

Cet arrete ne semble pas avoir suscite les creations de biblio-

theques populaires escomptees par la Societe pour 1'instruction 

elementaire. Nous n'en avons pas trouve d'echo dans le Journal 

d'Education, organe de la Societe, alors qu'en 1818, il avait 

demande a ses lecteurs de le tenir au courant des realisations 

des bibliotheques populaires. Sur les 1300 ecoles mutuelles 

liees a la Societe pour 1'instruction elementaire en 1820, il y 

en eut sans doute quelques unes pour monter une petite biblio-

theque scolaire. ( 18). Mais ces bibliotheques durent etre des 

plus ephemeres et 1'on voit mal comment leur existence fantoma-

tique aurait pu stimuler la fondation de la bibliotheque 

populaire protestante de Lyon. 
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§ 2 Le contexte local 

1 / La lecture a Lyon en 1 8j0 

a/ La •population lisante 

II est malaise de savoir quelle proportion de la 

population de Lyon savait lire et lisait effectivement vers 

1 8j50. Les statistiques de 1827-1828 portant sur les conscrits 

lyonnais donnent 62% de conscrits sachant lire (19). Ce pour-

centage est plus ^leve que celui de la moyenne nationale. Eri 

effet, chez les ouvriers - surtout les tisseurs - de Lyon, 

11instruction a toujours ete tres repandue depuis le XVIIIerae 

siecle (20): les enfants, que 11industrie lyonnaise embauchait 

peu, otaient envoyes a 11ecole dec Freres de la doctrine chre-

tienne ou des Soeurs de Saint-Charles (21). A partir de 1816, 

et plus encore de 1828, date de la fondation de la Societe pour 

11instruction elumentaire du Rhone, les ecoles communales se 

multiplient a Lyon et dans les faubour^s (17 ecoles primaires 

P°ur la seule commune de la Croix-tiousse en 1853) (22). A cette 

epoque, des ouvriers pQBSHiiHXKiris: tel le pere de Sebastien Com-

missaire possedaient mcme une petite bibliotheque personnelle 

(23). 

b/ Les bibl iotheques et les cabinets de' lecture 

Si 1'on ccarte les bibliotheques des societes savantes 

(2^-) et celles des societes de lecture (25), strictement reser-

vees a une elite du savoir et de 1'argent, les seuls etablis-

sements theoriqus.\ent accessibles au tout venant sont la 
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bibliotheque municipale efc lec cabinets de lecture; on peut 

sans doute aunsi y ajouter quelques bibliothiques paroissiales 

catholiques. 

- La bibliothec[U£ muni£inale 

En 1850, la bibliotheque de la ville, plus commune-

ment appeloe "Bibliotheque du college" (2o), comptait environ 

70 000 volumes (27) constituantun fonds repute de livres ancienJ 

et rares; les acquisitions se portaient uniquement vers des 

editions rares, des ouvrages d'histoire, de litterature classi-

que, de sciences ct d'art (28). A la barriere culturelle que 

la Bibliotheque du college opposait ainsi au peuple s'ajoutaient 

une serie d'obstacles dus au reglement: 

. Les jours et heures d'ouverture sont rares et impratica-

bles aux ouvriers ( k jours par semaine, de 10 h. a 14 h.) (29). 

. Le pret a dornicile n'est pas autorise (30). 

. Lec enfants de moins de seize ans ne sont pas admis (31)• 

En fait de bibliotheque publique, la bibliotheque de-

Lyon ecartait donc de facto la classe populaire. Cette situation 

n1ovoluera que lentement au cours du XlXeme siecle (32), et 

aboutira en 1o72 a la creation d1annexes destinees a la lecture 

publique. 

- Los^ £a_binet_s_de_ l_o£tur_e 

En 1830, il devait exister au moins une vingtaine de 

cabinets de lecture S. Lyon, localises surtout dans la presqu1 

ile (33)• 0n y trouvait outre des journaux, des "livres senti-

mentaux", des "livres lC-gers", et les "nouveautes les plus 
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hardies" (3*0« 0n s1abonnait au volume, au mois ou a 1'annee , 

et on pouvait lire sur place ou a domicile, suivant les etablis-

sements." La clientele des cabinets de lecture: petite bourgeoisie, 

employes et une partie de la classe laborieuse (35)i la partie la 

moins pauvre, vu cLa somme que represente 11 abonnement. 

- BijDli_ot_he_que£ 2ia£.oi_S£iale_s_ 

En 1828 se constitua a Lyon une Association pour la 

defense de la religion qui avait entre autres pour objet de 

combattre la presse et la litterature pernicieuse, et de favoriser 

la diffusion de bons livres (>6). Hous pouvons supposer que cette 

Association ouvrit quelques bibliotheques paroissiales de choc, 

chargees de repandre la saine doctrine. Le rapprochement des 

dates fait penser que ce plan de bataille catholique n'a sans 

doute pas ete KtKSKgKK entierement etranger a la decision de 

fonder une bibliotheque populaire' protestante. 

2 / L'Eglise reforrnee de Lyon en iSjJO 

a/ Les autorit6s de l'Eglise 

D1apres les Articles Organiques de 1802 regissant 'le 

culte reforme, 1'aufcorite supreme dans chaque Eglise consistoriale 

etait confiee au Consistoire, assemblee composee des pasteurs de 

la circonscripfcion et d' "Anciens" choisis parmi les notables 

"les plus irnposes", se cooptant entre eux tous les deux ans. (37) 

L1Eglise de Lyon, installee depuis 1803 dans 11ancienne 

Loge du Change, etait desservie en 1830 par trois pasteurs : 

Adolphe Monod, president du Consistoire, J. Martin-Paschoud et 

Eugene Buisson. Elle alors une tres grave crise, connue 

dans le profcestantisme commc"l'affaire Monod". Homme du "Reveil", 

Adolphc Monod etait 'lepuis 1829 en conflit ouvert avec les Anciens 
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du Consistoire et avec ses collegues, tous deux de tendance 

theologique nettement liberale. Les uns et les autres lui repro-

chaient son intolerance doginatique contraire a 11 esprit eclaire 

du siecle. (?' est le"parti" liberal qui aura finalement gain de 

cause, puisque Konod fut destitue en 1831 (38). 

b/ La base 

On peut penser que 1'Eglise reformce de Lyon entre 

1825 et 1850, periode de sa plus forte expansion, devait compter 

de ? a 10 000 membres (pour une population d'environ 170 000 ha-

bitants, faubourgs compris) (39)• Au recensement fait en 1811, 

sur les 6610 protestants recenses, 35^0 sont classes comme 

- domestiques 

- commis, apprentis, employes de bureau 

- ouvriers et artisans. 

La proportion importante de la clas.je laborieuse ( integrant la 

petite bourgeoisie) s1explique par 1'immigration d1ouvriers suissei 

et allemands ( sous le "Grand-Empire") et aussi d'ouvriers arde-

chois et dromois (40). En 1828, le Consitoire fit part " au prefet 

de Lyon" de 1'accroisaement nurnerique des reformes de Lyon par 

1'immigration d1ouvriers: "Bepuis quelques annees, la population 

prote^tante de Lyon s'est considerablement accrue dans la classe 

ouvriere; des ouvries (sic) sont venus en grand nombre des depar-

ternents du Midy. Cet accroiscement s.' est aussi fait sentir dans 

la clacse indigente. .. " ('i 1), classe qui est donc bien distinguee 

de la classe ouvriere. 

Cet accroissement de la classe populaire dans 1'Eglise 

ae Lyon a donc ete pris en consideration par le Consistoire, et 

a certainemont pese ians la decision de creer une bibliotheque 

populaire. 
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|3 Genese de la bibliotheque populaire protestante 

de Lyon 

1 . La i'or)datlon et los xondatenrs 

1)' apres le rapport de 185B sirs la situation de 

1'Eglise reformee de Lyon, la bibliothequs populaire 

protestante remonternit a 182^ (42), et non pas a 1830 

coiniae l'inc3ique le prospcctus de la bibliotheque imprirau 

u cefcfce ciate. (^i-3) • Si 11 infornation de ce rapport est 

exacte, i'1 faut penser que des 1828 s'est coiastaitoe""un 

embryon de bibliothequc ] sans local particulier, q.ui a 

plus ou moins fonctiontie pendant deux ans. 

L' acte detnaissan.ee officiel de la biblio bheque, 

bibliotheque de pret "desrinee a la classe industrielle 

de cette VIIIB", date du ler avril 1830, ainsi qu'eN 
fait foi ]e nrospectus deja mentionn-i. ITulle part les 

proces-verbaux des Oonsistoj.res n1 enregistront la fonda-<-

tion de la Societe de ] a b.ibl iotliecue populaire, auteur 

du pro.spectus .Maj s nous apprenons oue dans la seance 

du ler avri'1 13Z>0} lecture 1 ut faite au Oonsistoire d' 

une lefcra dif "comite de la bibliothtioue protestante" 

aemandant "un 'Loc&l au Cliange pour le depot de ses 

livres". Le Consistoire, "apres une courte discussion su 

la necessite d' enrnenager v.n otablissevnent aussi precieux 

pour la morale qu'ufcile pour le peuple" "assigne poujr ce 

depot le csoinet at Lenanb a ].a salle des del.iber^tions, 
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occupo uiainten.-irit par le concieryo de 1' Eglise, et charge 

son econome ... dc s'en"cenc]re avec ce clerriier pour la 

delivrance du susdit local..." (44). 

Pondatrice et soutien de la bibliotheq_ue, la 

yociot4 de la bibliotheque populaire protestante est, d'apre: 

lc prospectus, cornposec de 21 meinbres ( notons que le regle-

ment -article 1- en regard de cette liste n'en prevoit que 

20 ). Son president, ivi. 'frclis, est membre de 1'Academie de 

Lyon (45): il est le seul rcpresentant attitre des belles-

lettres et des arts au sein de la Societu. Siu? les vingt 

autres nie.iQ.bres de la Societe, on compte 

1 banquier 

2 proprietaircs 

1 rdnt:iB2.' 

10 nugociants 

1 a^ent de criange 

1 einployf; de la ivianufacture des Tabacs 

1 ancien pasteur (Bourrit) 

3 pasteurs (i.'.artin-i;aschoud, Buisson, et Hoffet, pas-

teur de la co:n:nun?vate allemv.nde de Lyon). 

La composition de cette Societe appelle deux re-

rnarques: - 16 dcs 21 menfbres fondateurs ae la bibliotheque 

appartierment a la yrande bourgeoisie de Lyon (46). Un seul, 

1'errvoloye de la Mynufacture des Tabacs, apoartient a une 

moyenne ou petite bourgeoisie. Itit comme 011 pouvait s'y at-

tendre,' aucun des rnembres ne repr^ente la classe populaire. 

- Adolpho iVloiiod, qvi. a 1'epoque etait encore 

pr^sicleut dn Consi n coire, es C fcenu (ou y'est tenu) a 1'ecart 

de Is fondauion de ls bibliothequB populc--i.fe. Les membres. 
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iond.ateurs sont de "uendance theologique D.iberale : comiae 

nous le montrerons, cetrte orienta'tion a joue un certain 

rSle dans le pro.iet de la bibliotheoue populaire; au reste, 

il se peut a_u111 y ait eu chez ces liberaux 11 arriere-pensee 

de combattre par la bibliotheoue populaire la propagande _'_• ' 

diffusse par lcs colporteurs du "tieveil", car ce colportage 

aue iavorisait iVionod touchf;it surtout des milieux populaires. 

2 . La question des origines. 

Avant la bibliotheaue populaire, il 

n' exista.it pas au temple de Lyon de bibliotheoue destinee 

aux pasteurs (47), contrairernent a ce au'on aurait pu 

supposer, eu egard a la tradition de bibliotheaues placees 

dans les Eglises r.jformees frangaises (48). Par contre les 

fondateurs sc; sont referes a dos projets et modeles elabores 

ailleurs - par la Societc pour 11insbruction elementaire 

- et surtout par des Eglises soeurs, en particulier 

ceiie de Nirnes. 

- Ie^ecolet inutuelles protes&anoes et la Socicte pour 1'Instruc-
tlon elementaire. 

Cest en septembre 1804 que le 

Oonsistoire de Lyon fraichernent installe avait ouvert deux 

ecoles primaifes grs tuibes, logees au ler etage du Temple 

du Change . Au plus forb de la bataille de 1'enseigne-

ment mutual, en eout lcl8, il aecida a'y introduire cette 

methode dans 1'ecole de gargons (50), et oientot ai^res 

dons celle de iilles. .Placees sous ia surveillance du 

0or:5;istoire .iusqu'en 1829, lea deux ecoles furent a partir 

de cette dabe sous la tutelie oflicielle du Comite d'Instruc-
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tion primaire protestant. Ls Oonsistoire, puis ce Comite 

(dont faisaient parbie six notables de 1'Eglise, la plu-

part Anciens du Consistoire) (51) etaient en relation 

avec la Societe pour 1'Instruction elementaire, laquelle 

comptait d1ailleurs de nombreux protestants en son sein (52 

II est dono probable quo cec instances chargees du controle 

des ecoles mutuelles ont eu venb des projets de bibliothequ» 

populaires emis par la Societe pour 11Instruction elemen-

taire, par !' interuiediaire du Journal dlJucatlon. II est 

egalement probable aue 1'embryon de bibliotheque qui a du 

apparaitro en 18.'.'6 avait ete conyu sur le type de ces 

petites bibliothenues scolaires cm'encourageait la Societe. 

Un fait, du moifis, est certain : la biblio-

theoue populaire, a 1'originc, est tres liee a 1'ecole 

mutuelle, comrne en temoigne son tonds de livres le plus 

ancien de.vtina aux eniants des ocoles (5'j). Ce lien se 

veriiie aussi par la comparaison entre les membres fonda-

teurs de la bibliotheoue et ceux du Comite d'Instruction 

primaire : des deux cotes, on rexrouve les noms de Julien 

Trelis, d 'Jiilisee Devillas, d ' ̂milien 'leissier, des pasteurs 

Bourrit et Marcin-Paschoud; Victor de Cazenove et Henri 

i''itler sont a la fois rnembres de la Societe de la biblio-

theque er insoecteurs de 1'ecole de ga.rgons (54). Ce lien 

est enfin atueste, sans doube possible, par le prospectus 

de 1830 que nous examinerons plus loin. 

3 1 ils ont exe rianifestement influences 

par les idees ae la Socidte pour 1'Instr."ction elementaire, 

ler. fondaueurs ae .1 a bibliotheque populaire de Lvon ne se 

sont pas referes ;i 1 1 exemple tie bioliothecjues iu'auraifcr 
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crceesla Societe. Par contrc, ils n'ont pas hcsite a recon-

naitre leur dette a 1'egard d'une autre bibliotheque popu-

laire qui leur a servi de modcle, celle de 1'Eglise rcformee 

de liimes. 

- L'e xemole de JMlmes. 

JJ' apres le prospectus de la bibliothequ 

populaire cie lyon, ia bibliotheque populaire de jVirnes serait 

le premier -dtablisocment de cette espece en France. La 

Societe de la bibliotheaue populaire de Lyon avait conscience 

de 11 innovatiori ouc representait une telle institution en 

1850 : "Ueureuz si nous pouvons, en suivant 1'exemple des 

Kimois, servir nous-memes d'oxcmple et d1encouragement a 

a'autres villes ..." (55). 

Le Consistoire de'Lyon etait en bons 

termcs avcc celui de iiimes, liberal comme lui; J. lviartin-
z 

Paschoud correspondait avcc Sarnuel Vincent, le grand pasteur 

des liberaux du itiidi, et se rendait de temps a autre a Mimes 

ou ;L3. avaih de 3a famil le (56). Ce reseau de relations per-

sonnelles s'ajoutant a une communaute d'idties a permis au 

Consistoire de Lyon ti'avoir tres tot connaissance de 1'expe-

rience nimoise. 
Snrl'origine de cette bibliotheque 

populairc protcstante, fondoe le 7 aout 1827 et presidbe par 

Samuel Vincenfc (57), rious nc sornmec guere renseignes. 11 

semble oue la bibliothequs ait ete constituee a partir d'une 

c.ollection de brochures envo.yees pcr la Societe des Traites, 

et d'un fonds de Ijvres elementaires destinc-e aux ecoles 

mutuellcs d<d[)ondant du Gons.isto.ire (58). Comine a Lyon, les 

memores du Comite cle survej.llctnce des ecoles se retrouvent 
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dans la Societe de la bibliotheoue populaire (59). 

Iviais ce qui est plus curieux, c' est que 

]e prospectus annonQant la croation de la bibliotheque 

populaire de i.imos dit cue "dsns un grand nombre d'endroits, • 

les-amis de 1' hurnanite ont cherch6 (a developper la lecture 

dans 1G pcuple) pcr 1'etablisscment d'une oibliotheque popu^; 

l»ire, et des succes inattendus ont couronno ces bienfaisan-

tes entreprises"(60). De touce ovidence, ces "succes 

inattendus" ne peuvent iaire allusion aux maigres et 

lethargiques bibliotheques populaires aui ont pu etre 

etablies dans les /;coles de la Societe pour 1' Instruction 

eluinentaire. Par conbre, Samusl Vincent a surement pense 

a la premiere bibliotheoue popul aire de (ieneve (rue de la 

fc-elisserie) xondoe en 1S25 por l.c pasocur de D_a paroisse (63.) 

En ei'xet, il connaissait bien Oeneve et etait en relations 

suivies avec les pasteurs liberaux de cette ville. A-t-il 

songe ausr.-.i aux bibli.othe<~,ues paroissiales mises en place 

pour la classe populairc en Ecosse et en Angleterre, au 

debut du siecle? (62) i''orce e:,t ae reconnaxtre aue nous 

sommes rcduits ici a des con.iccLures, 

Mais ce qui est hautement probable, 

c' est oue 'la biblioxheoue populaire de G-eneve a ete 

creserae a la pensde cet! xonda oeucs o.e celle dc ninies. II 

ef.t d1 ailieurs vraisr.mblsble nus le Consistoire de Lyon," nri 

enbretenait de:.; rapports itroixs avec l'Eglise liationale de 

G-eneve (65), a eu connaissance de cette bibliotheque gene-

voise. ]\reanmoins, c' e';t la biblioxheoue populaire de Bxmes 
4 

oui sex"vi"u dc iuodcle a la Societe de la oioliotheoue de Lyoi 

modele imite parfois a la lettre comme ie montre la camparai 

son da leurs reglements respecuifs (64). 
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x, 4 - La doctrine des fondabeurs de la bibllotJrienue. 

Cette docurine nous est connue par le 

prospectus oue redigea en 1830 la Societe de la Dibliotneque 

populaire de Lyon. 
La bibliobheqne populaire y est presentee 

coinme un moyen ae lutte contre "les miseres de la classe 

ouvriere et pauvre" en s1 attaquanb a Is. racine du rnal q_ui est 

1'ignora nce, mere de "tant de prejuges, tant d'habitudes 

funestes". "Pour ainoliorer varitablernent le sort du peuple, il 

faut 11insbruire". Les ecoles gracuites d1enseigncment mutuel 

repondent a ce but, mais leur action se borne a la.prime 

jeunesse. Si 11insxruction regue a 1'icole primaire n'est pas 

"culbivue" par la suile, "le bienisit .... est perdu". Or 

pour la culbiver, il faut der. livre;: a lire, et de bons livres65) 

Le prospectus insiste sur les mefaits des 

"bibliotheoues de hassrd, etalees par les marchands forains et 

les bouquinistes" : les livrcs serieux etant a'une lecture dif-

ficile, les enfants du peuple, u6s leur sortie de 11ecole,. 

"s1 abreuveront de romans, de coirces de fees. Les livres qu1 ils 

liront jusqu'au bout soront les plus oxtravagants, les plus 

invraisemblablos, les plus immoraux ! ... Leurs prejuges, au 

lieu d 'etra dotruixc, seronb augmentes, leurs inclinations 

' vicicuses riourrd.cs, au torisees rneme j' jl. •/w/<xX 'jvc/xjl W/Zjz. pja&r 

yyx#* P& 'MVZfrySk 'VrReprenant la des arguments 

sur lcsquels s'accordaient alors le "parti pretre" et' 1'opposi-

tion liberale, ce requisitoire s'acheve par cette conclusion 
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brutale : "il aurait rnieux valu pour eux qu'ils ne' 

sussent jamais lire." (66) 

Ce qu' il faut, pour que la. possibilite 

de lire ,xo\irne au bien du peuple, c1 est fournir a celui-oi 

des livres qu'il puisse lire, des livres ecrits "d'une 

m&niere simple et pratique". Les auteurs du prospectus 

reconnaissent uu'il y a la une iacune dans la production 

frangaise du livre : il mancue des 'huteurs disposes a 

ecrire pour lo peuple", a traiter "tant de sujets interes-

sanus deja traites pour les plasses superieures de la 

socitite" (67)• Et il faut des livres varies, "des livres 

amusants, mais ccrits dans un but rnoral; des livres 

sorieux, mais dont 1'insuruction porte sur des sujets 

int^ress.vnus pour le cultivateur, pour 1' ouvrier, pour 

1'artisan; des livrns de niute, mais d1une religion simple, 

eloignee de toute dispute de mots, de toute speculation 

mstaphysioue ..., des livres enfin dont la lecture 

puisse ... se mettre en pratique dans les circonstances 

varioes d'une vie toute d'action, telle oue celle du 

peuple" (68). kanifestemerrt, le prospectus de Lyon recopie 

ici un passage ae auelque discours paru dans le Journal 

cP itiducaxion, sans meme 1 'adapte.r a la situation de 

1L'E§1.Lse de Lyon qui ne devait guere compter de culti-

vateurs on son sein. 
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Si le public Q.UQue 1 est destiinee Is. biblicbheque 

populaire o:A' la classe £..opulaire en general, c'est par 

leurs enfants, par les eleves des; ecoles gratuites' du 

Consistoire-, que lcs fondateurs do la bibliotheque pensent 

i1atteindre plus facilemcnt. le prospectus porte la trace 

d'une cer taine hesitation ontro 1;? conception d'une biblio-

theque purein-.snt scolaire et calle d 'une bibliotheque pour les 

travaillcurs. Iviois le reglement ne limite pas 1' acces de la 

biblioxhequs aux elevos, anciens .';levos ou parents d' cleves 

aes ucoles. Les fondateurs Ge la bibliotheque de Lyon se 

domurquenb ainsi de ]a Societo pour 1'instruction 616mentaire 

qui, tout en prcvoyant 1'acces des familles des eleves BttX 

bibliothecuos de la sociate, optait plus franchement 

pour il.a bibliotheque scolaire (63). 

Le prospectus enumere tous les avantages, les uns 

imaiodiats, les autrF:S a plus lorig terme, qui resulteront 

d'une "bibliotheque bien com -osee ouverte au peuple". 

1° - Avanbages Immediats, a la fois pour les 

enfants des ecolcs ot pour leurs familles : 

- Rapportant cho% oux des livres cle la bibliotheque. 

les enfanxs provoaueror.t de touchants tableaux de famille : 

•"ils s' etablissont avec iiriportance dans un recoin de leur 

aomeure, se mettcnt a 3/ire et se rocricnt de teinps en temps 

de srirprise -et d' admira tion. Les petits freres, les petites 

soeurs, quelnuefois le pere ot la mere s'approchent avec 

curiosite; 1'enl'am: raconte alors la jolie histoire qui l'in-

teresso si vivement; bientot toute la famille veut l'entendre. 

et le po ui t oratour, lier (t1 o n r e cout 6, recoimrience sa lectur 
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a haute voix "(70). 

Cette scene, explique le prospectus, est 

riche de consdquences heureuses : "reunion de la famille, 

emulation des plus jeunes, respect uour 1'aine, oni apprendra 

a se respector lui-meine"; onJ'in , "occupation de 1'esprit qui 

chasse les dangers do ces rnoments de repos ou .1' oisivete 

devieirc la mere de tous Iss vices (71)". Inaependamment de 

son contenu, et meme si celui-ci nc comporte pas un enseigne-

ment moral 1'ormel, lo livre contribue a la moralisation de la 

classe populaire, dans la raejnire ou il peut etre un substitub 

du cabaret et des mauvaises frequentations. Et il est d'autant 

mieux accepte coirmie substitut qu'il se presente sous une forrnr 

recrcauive. C'est pourouoi la Sociute de la bibliotheoue 

populaire de Lyon, a la differencc de la Societe de l\Times, 

se propose de placer dans la bibliothcoue des livres qui 

soienc "une recreation innocenbe" (72) . 

i-iais le livre joue un role encore plus 

important par son conl;enu. Ccttc action intrinscaue varie 

selon le livre et selon les lecteurs : elle sera morale, ou 

religieuse, ou ufcilitaire, ou "maieutique" pourra.it -on dire. 

"Tels ou tels ouvrages fserontj pour les 

uns une censure d'auuant plus efficace qu'elle agira a leur 

insu; pour les autres, une autorite d'autant plus puissante 

qu'elle les soumetxra par luur propro assentirnent "(73). 

Le prospoctus ne cacho donc pas cue l'un des buts de la biblio-

theque populaire est bien le conbrole ae la conduite des gens 
lc<> AiS |-> Ja Cf urr( t lo hi bli'otAe<ju<= 1 

du peuple; et/^connaissent parfaitement les mecanismes de ce 
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controle : celui-ci eut d1autant plus efficace que 1'ordre 

et 1'interdit oont masques et intcriorisos. 

D'autres livres seront des dctours tacti-

ques pour mener les incroyanns a la lecture de la Bible : 

"un iucivdulc se doiicra QG la Bible, tandis qu'il croira 

sans deiiance et lira avec plaisir tcl ouvrage qui 1'amenera 

a la Bible". Dans la perspective des for.dateurs de la biblio 

thenuo de Lyon, In bibli othocjue populaire sera un auxiliaire 

QUS boci.jtes bibliques dont le bub est plus spocialement 

dc difinser la Biblo dans lo i.'cuple. (74). 

A cote dec livros a finalite morale et 

reliyicuse, i.1 eot d'autrc2s livrus dont le contenu est 

precioux pour le pouple : ce sonu les livres contenant des 

' "consoils utiles", applicables dans lc mctier, et dans la 

vie quotidierme on general. 0uvra«-,3S benefiques aussi, et 

pas seulement pour les individus eux-memes, les livros 

(biographies d1 invonteu.rs ou d'artistes, ouvrages de science 

ou ae techriique) aui feronu decouvrir a quelques uns "le 

secret de lours propres tslents, talents perdus pour eux et 

pour 'la soeieto s'ils fusscnu restes sans culture" (74). 

2° - Avantages a long- terme 

Une bibliotheque populaire d-l-veloppera dans le 

peuple 1'inDelligence, la roflexion, les lumieres, bienfait 

qui se manifestera en particulier dans le motier et dans les 

responsabilites familiales. "Les enfants de nos ecoles, pour 

vus de bons livres, seronb dans l'age mur des ouvriers plus 

intclligents, des dornostictues plus riches de bon sens: ils 


